EXTRAIT 

DU  PROCÈS-VERBAL 


DES  AMIS  DE  LA  CONSTITUTION 

ïjE  Romans  , 

Du  Mercredi  tj  Août  i/pr. 


' ... . 

L’AN  III.  DE  NOTRE  LIBERTÉ, 

---  — 


Jj’A  Société  délibérant  fur  la  quefiion  de 
favoir  fî  elle  refleroit  conftamment  unie  , aînfi 
qu’elle  l’avoit  toujours  été , aux  Jacobins  de  Paris, 
M.  Marc- Antoine  Julien  pere  , ayant  demandé 
& obtenu  la  parole , a dit  : 
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r RERES  Et  AMIS, 

« UAfîèmblée  çonftituante  touche  au  termè 
de  fes  travaux  ; du  moins  tout  nous  invite  à le 
penfèr  ; cependant  je  crois  devoir  vous  exhorter 
encore  à une  fage  méfiance.  Les  accidens  & les 
incidens  de  toutes  efpeces , qui  ont  fi  fort  pro- 
longé la  fefîion  de  notre  première  Légiflature  , 
poLirroient  bien  la  prolonger  encore.  Nous  avons 
a craindre  tour-à-Ia  fois , ôc  les  événements  du 
Lafard  , ôc  ceux  que  préparent  dans  l’ombre , 
les  ennemis  de  la  Liberté  françoife.  Après  avoir 
Vu  fl  Ibuvent  de  noirs  orages,  obfcurcir  tout- 
à-coup  le  Ciel  le  plus  fèrein  , nous  ferions  im- 
pardonnables de  nous  endormir  encore  dans  une 
trompeufe  fécuriré.  Veillons  donc,  Freres  Ôc 
Amis , veillons  plus  que  jamais  , fur  les  inté- 
rêts de  la  chofe  publique , le  vaifîeau  de  l’Etat 
efi:  au  moment  d’entrer  dans  le  port  , mais  les 
mains  qui  font  chargées  de  l’attacher  au  rivage, 
fe  difpofent  peut-être  à le  repoufTer  au  milieu 
des  écueik  Déjà  U'ompés  plus  d’une  fois,  abju- 
rons à jamais  une  confiance  aveugle  & ftupide , 
& fi  de  nouvelles  trahifons  fe  préparent  contre 
nous , du  moins  ne  mous  trahifTons  pas  nous- 
mêmes  par  trop  de  crédulité.  Efpérons  tout  , 
mais  ne  comptons  fur  rien.  De  foibles  lueurs 
fufEfent  pour  diriger  l’efpérance , mais  la  foi  ne 
doit  marcher , que  le  flambeau  de  l’évidence  à 
la  main.  » 

De  tous  les  dangers  qui  nous  menacent , Fr^çres 
& Amis , le  plus  grand  eft , fans  contredit  , la  dîvi- 
fion  que  l’on  cherche  à opérer  entre  ks  Clubs  des 
Amis  de  la  Conflitution  , répandus  en  grand  nom- 
bre fur  toute  la  furface  de  l’Empire , mais  about 
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f?int  tous  à un  centre  commua,  ils  forment  uô 
faifceau  immense  quelle  lien  de  la  concorde  a 
maintenu  jufqu’à  prefent  dans  toute  fon  inté^ 
grité.  Nos  ennemis, qui  regardent  ce  faifceau  de 
forces  & de  lumières  comme  le  Palladium  de 
Liberté,  défespérant  de  pouvoir  le  rompre  tour 
h la  fois , travaillent  h le  défunir , pour  en  brifer 
l’une  après  Pautre  les  différentes  parties,  Ce  lâche 
complot  eft  heureufement  découvert,  & les  raé- 
chans , qui  conjuroient  notre  perte,  pris  eux- 
mêmes  aux  pièges  qu*ils  nous  tendoient , n’auront 
fait  que  reflerrer  les  nœuds  qtf  ils  s’^effarçoienc  de 
difloudre  ». 

« On  vous  a lu  , Freres  & Amis , l’Adrefîè 
noble  & touchante  ^ l.a^Société  séante  aux  Ja-  , 
cobins  de  Paris  ; on  vous  a lu  celle  des  Amis  de 
la  Conftitution  de  Saint-Germain-eb-Laye  , de 
de  Lourdes.  Vous  connoUTiez  déjà  celle  de  Ver- 
failles,  Les  faits,  les  raiffonnemens,  les  preuves^ 
tout  a du  vous  convaincre  que  des  manœuvres, 
infernales,  ont  été  ourdies  pour  perdre  nos  freres 
de  Paris , & pour  nous  entraîner  tous  dans  leur 
ruine.  Tout  a dû  vous  convaincre  que  des  hom- 
mes ambitieux  & crnels»  qui  voudroient  confr 
truire  de  nos  débris  y un  piédeftal  au  coloffe  de 
leur  puiflance  , nont  rien  négligé  pour  confom^ 
mer  cet  affreux  projet  Des  libelles  calomnieux 
répandus  avec  profuiion  ,.  des  émiffaires  foudo.yés 
pour  fémer  de  faux  foupçons  & de  vaines  al  lar- 
mes ; de  feints  dangers , pour  créer  de  vérira-^ 
bles  malheurs  ; dçs  féditions  fadices pour  pro- 
voquer des  violences  trop  réelles  ; des  citoyens 
armés  par  la  Liberté  , verfant  le  fang  des  cito- 
yens paifibles  affemblés  pour  la  défendre  , les 
gémifièmens  des  preffes  patriotiques , luspendus 


jpar  h terreur  ; les  écrivains  à qui  elfes  fêrvoîent 

d’organe , forcés  de  fuir  ou  de  fe  cacher 

Hélas  ! que  n ont-ils  pas  fait , âi  que  ne  feront- 
ils  pas  encore  ces  êtres  féroces  Si  barbares  qui 
ont  juré  de  détruire  la  Loi  au  nom  de  la  Lpi 
même?  Quels  crimes  ne  fe  permettront- ils  pas 
pour  nous  rravefiir  en  criminels. 

<«Non , il  n efl  pas  vrai  que  les  Jacobins  fbient 
coupables,*  il  npft  pas  vrai  que  le  feu  facré  du  pa- 
triotifme  fe  fbit  éteint  tout  à coup  dans  fon 
foyer  le  plus  ardent.  Cette  Société  centrale  , ou 
toutes  les  autres  fe  réunifient  & fe  confondent , 
eft  plus  digne, que  jamais  de  notre  admiration 
& de  notre  amour.  Ne  balançons  point , Frerc$ 
& Amis,  à lui  en  préfenter  les  jufies  hommages. 
Plaignons-la  des  perfécutions  qu’elle  a'  efluyées; 
félicitons-la  du  courage  invincible  qu^eîîe  y a 
oppofé  ; honorons  la  patience  , la  modération  > 
l’indulgence, Tamour  de  l’ordre  & de  la  paix , doi  t 
elle  a donné  de  ü fublimes  exemples.  Remer- 
cions-la  de  ces  démarches  généreufes  qu’elle  a 
faites  auprès  de  la  minorité  de  fes  Membres  ou 
corrompus  ou  féduits  , qui  ont  voulu  l’anéantir 
en  s’en  féparant.  Eh  î qui  pourroit  ne  pas  voir 
dans  cette  Iciffion  , l’abominable  projet  de  divifer 
les  Sociétés  patriotiques,  de  les  détruire  les  unes 
par  les  autres  , d’altérer  les  principes  qu’elles  ont 
propagés,  & de  corrompre  l’opinion  publique 
jufque  dans  fa  fource,  afin  de  l’amener  par  degrés 
à favorifer  un  fyfîême  de  gouvernement , que 
l’ariffocratie  n’a  pas  encore  perdu  l’efpérance  de 
faire  prévaloir.  Tous  les  diffidens  n’ont  pas  eu  ce 
criminel  defiein , & déjà  plufieurs  d’entre  eux, 
défabufés  d’une  erreur  qui  pourroit  être  fi  fatale, 
font  venus  l’abjurer  dans  le  fein  de  leurs  véritables 


Freres,  que  ce  retour  a comblé  de  joie.  Cet  exemple, 
n'en  doutons  pas,  fera  bientôt  fuivi  par  tous  ceux 
c|u*un  moment  d'illufion  ou  de  foiblefîê  a écartés 
de  la  bonne  voie.  Mais  n’attendez  aucun  retour 
fincere  de  ces  hommes  pervers,  que  le  vice  (èul 
de  léiir  naiflancè  auroit  dû  nous  rendre  à jamais 
füfpeéls,  & qui  n!ont  paru  embraflèr  la  caufe  du 
peuple  qu’afîn  de  pouvoir  mieux  la  trahir  ». 

»> Freres  ôc  Amis,  que  cette  expérience  nous 
tienne  déformais  en  garde  contre  ce  patriotifme 
hypocrite,  qui  nous  a tant  de  lois  abufé.  Non  , 
des  hommes  qui , dès  leur  tendre  jeuneflè , ont  reP- 
piré  Tair  infed  d’une  Cour  corrompue;  deshom-. 
mes  que  Ton  a vu  ramper  aux  pieds  du  Trône 
pour  y mendier  des  faveurs  ; des  hommes  enfin , 
qui  ont  fervillement  adoré  Tidole  du  defpotiP- 
me,  ne  préfenteront  jamais  de  purs  hommages 
h la  divinité  des  grands  cœurs , à la  fainte  Liberté 
Ils  n’ont  paru  s'intérefler  à notre  fort,  qu’afin 
de  s’en  rendre  les  maîtres  ; ils  ne  fe  font  mon- 
trés les  partifans  de  l'égalité , qu’afin  de  nous  aflèr- 
vir  à leur  domination  : s’ils  ont  concouru  à abaiP 
fer  la  hauteur  du  Trône  , c’étoit  pour  s’élever 
plus  aifémenx  à fon  niveau  ; ils  ont  voulu  de- 
venir les  rivaux  de  leur  Roi , & non  les  égaux 
de  leurs  Concitoyens  ». 

» Freres  & Amis , voilh , soyez-^n  bien  (urs , 
voilà  la  véritable  clef  de  cette  conduite  insi- 
dieufè , contre  laquelle  nous  n’ofions  pas  feulement 
nous  permettre  des  foupçons , & dont  la  perfi- 
die fe  dévoile  maintenant  à tous  les  yeux.  Re- 
nonçons pour  toujours  à l’imbécille  confiance 
' qu’ils  nous  avoient  infpirée.  Laifibns  là  leurs  dis- 
cours 6c  leurs  écrits,  examinons  leurs  faits,  & 
lifons  dans  leur  cœur  ; nous  y.  trouverons  gravé 
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en  carafteres  profonds,  que  Iforgueîl  de  la  naiP« 
fa'nce  eft  une  maladie  tellement  incurable  , que 
la  mort  même  n’a  Jamais  pu  la  guérir  , puisque^ 
les  cendres  infoîentes  des  ci-devant  nobles  fs 
font  toujours  éloignées  avec  dédain  de  la^pouf- 
liere  du  vulgaire.  » 

» Freres  & Amis , la  nature  nous  a tous  faits 
égaux  & libres  , & rien  ne  peut  changer  fesi 
décrets.  Cette  éternelle  vérité  , qui  fut  trop  long- 
temps méconnue  parmi  nous , a été  confacrée 
par  l’Aflèmblée  conflituante , dans  le  prernier  ar- 
ticle de  la  Déclaration  de  nos  droits.  Ce  dogme 
facré  de  notre  nouvelle  religion  politique , eft  le 
principe  fondamental  de  la  Conftitution  fran- 
çoife.  Rallions-nous  fans  celle  autour  de  lui;  ral-r 
lions-nous  aux  Jacobins  , qui  n’ont  celfé  de  le 
confelîèr  &;  de  le  prêcher  ; aux  Jacobins  que  vous 
entendez  encore  au  jourd’hui  élever  une  voix  forte 
& touchante  en  faveur  de  cette  dalle  li  nom- 
breufe  & fi  intérclfante  des  Citoyens  nonaélifs, 
,qué  les  Fcuillcns  voudroient  exclure  de  toute 
affiliation  avec  nos  Sociétés  patriotiques.  Ah  l 
quel  efi:  celui  d’entre  vous  pour  qui  ce  trait  d’in- 
humanité n’a  pas  été  un  trait  de  lumière  l Quel 
efi  celui  d’entre  vous  qui  n’a  pas  fenti  fon  cœur 
le  foulever  d’indignation  contre  cet  article  bar- 
bare de  leur  nouveau  Réglement  ! Quel  efi  celui 
d’entre  vous  qui  ne  s’eft  pas  dit  à lui  - même 
Non  , ce  ne  font  point  Ik  nos  vrais  freres  ; non  , 
nous  ne  voulons  point  , nous  ne  voudrons  ja- 
mais d’allbciation  avec  des  hommes  qui  mépri- 
fent  les  hommes  , Ôr  qui  n’efiiment  en  eux  que 
les  dons  de  la  fortune.  Ce  que  nous  y eftimons, 
nous , c’efi  la  vertu  ; ce  que  nous  y admirons , 
ce  font  de  fublimes  talens  qu’elle  dirige  vers  l’u- 


Vilité  publique  ; & quand  l’indigencîe  s^y  joînc , 
notre  pitié  fe  mêle  h notre  admiration.  Les  Ja- 
cobins ont  toujours  profeflé  cette  doélrinc;  c’eft 
la  leule  véritable  ^ c’eft  la  feule  conforme  à la  décla- 
ration des  droits.  Keflons  donc  conftamment  unis 
aux  Jacobins , & emprefîons-nous  de  leur  renou- 
veller  fafTurance  d'un  attachement  non  moins  in-- 
violable  que  notre  refpeâ:  pour  la  Loi , & notre 
fidélité  pour  la  Conftitution«. 

» Freres  & Amis  , d’après  ces  fentimens  que 
j’ai  cru  lire  dans  vos  cœurs  , & qui  embraient 
le  mien  , je  fais  la  motion  que  notre  Société 
écrive  par  le  premier  courier  à celle  des  Jaco- 
bins, pouf  lui  dire  que  fon  Adreflè  , pleine  h ta 
fois  d’énergie  & de  modération  , de  douceur  & 
de  fermeté, a fait  fur  nous  la  plus  vive  impref- 
fîon  ; que  nous  reconnoiflbns  que , bien  loin  d’a- 
voir des  crimes  à fe  reprocher , ils  n’ont  pas  meme 
à fe  juftifier  d’une  erreur  ; que  leurs  principes  ont 
reftés  purs  ; qu’ils  y ont  conftamment  conformé 
leur  conduite  , & que  nous  ne  reconnoîtrons  ja- 
mais d’autres  guides,  tant  qu’ils  feront  eux-mêmes 
guidés  par  l’amour  de  la  liberté  & de  l’égalité  , 
qui  fopt  l’efTence  de  notre  Conffitution  «. 

Ce  difcoLirs  a été  fuivi  d’applaudifîèmens  réi- 
térés ; & la  Société  , pénétrée  d’avance  , des  prin- 
cipes qui  y font  développés  avec  tant  de  force  & 
d’énergie  , a arreté  à l’unanimité  , qu’elle  refte- 
roit  inviolablement  attachée  à la  Société  - mere 
des  Jacobins  de  Paris  , & que  le  Difcburs  qui 
venoit  d’étre  prononcé  , leur  feroit  envoyé  , ainfî 
qu’aux  Sociétés  affiliées , conlme  l’expreffion  fidelle 
des  fentimens  de  tous  fes  Membres. 

^Igne  , V I A L , Préfidtnt.  J U L H e N fi(s  , 
Secremre,  Ferlin,  Secrétaire.  C.  Pierre 
N U.  G U E 5 fils  , Secrétaire, 


• A.  CAEN  , rTmprimerîc  de' P.  CHALOPIN  , Iïnprîm«»Hj 
il  membie  it  U Société  des  Amisn^e  ConAîcui  on. 
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Le  Difcours  d'-deffus  , écrit  avec  la  plus  mâle 
énergie  , a obtenu  des  appîaudiflèments  réitérés. 
La  Société  y ayant  reconnu  les  principes  & les 
fèntiments  quelle  a profelFés  dans  tous  les 
temps  , & notamment  ceux  qui  l’attachent  à la 
Société  patriotique  de  Paris  , en  a arr  :té  l’im- 
preflion  au  nombre  dq  cent  exemplaires  en  pla- 
cards , & mille  çn  petit  format. 


Signé,  Le  Carpentier,  Secrétaire. 
Par  le  Comité  de  correfpondance. 


a 


LeVÉQUE^,  Préfident,  ViCtO 
Bonvoisin.  Ménard. 


